Fausse piste : Troisième partie

Catégorie : Crossover JAG – A la Maison Blanche

Personnages : La plupart des personnages passent faire un petit coucou, mais vous verrez surtout Harm et Sam (oui, bon … vous auriez résisté, vous ?).

Rating : PG-13.

Résumé : Il n’aurait pas cru que des liens formés au cours d’une seule nuit passée à se saouler dans un bar pourraient être renoués si vite. Ça semblait pourtant être le cas.

Disclaimer: Ceux de la Maison Blanche appartiennent à Aaron Sorkin, John Wells Productions, NBC, Warner Brothers, et peut-être quelques autres.  Ils ne sont pas et ne seront jamais à nous (à moins qu’on ne gagne au loto. Et encore, même là, ce serait douteux). Ceux de JAG sont à Belisarius Productions, CBS Television, et Paramount Pictures.  Les citations en tête de chaque partie sont tirées de différents épisodes des séries, et appartiennent donc aussi aux personnes déjà mentionnées. Nous n’avons fait que les emprunter, parce que c’était trop tentant.  Nous ne touchons pas d’argent pour cette histoire et nous n’en avons pas à nous – nous poursuivre n’avancerait pas à grand chose.

Spoilers : Juste pour être sûres, dans West Wing, tout jusqu’à « Noël » et dans JAG, tout jusqu’à « Family secrets ».

Notes : Cette histoire est née de la lecture par Marie d’un crossover JAG-SG1 écrit par Gaast, et d’un de nos nombreux : « Et si on allait boire un verre au lieu d’aller au cours ? ». On ne s’est pas arrêtées à un verre ce jour-là, et Marie a dit : « Si on écrivait un crossover JAG-WW ? ». Voilà le résultat…

Enfin, merci beaucoup à Miss Heather d’avoir pris le temps de jouer les beta reader pour nous, en dépit d’un emploi du temps à faire pâlir d’effroi notre capitaine préféré.

Fausse piste : Troisième partie

Géraldine et Marie

« Colonel, you’d be surprised at the lengths to which Clark Palmer has gone just to mess with me. » 

(Harm, dans « Salvation »)

((((((((((
Washington

3 décembre 2000, 01.00

Bud et Gallindez observaient Tiner de près. Le jeune homme prenait visiblement mal ce qui venait de se passer. Et pourquoi pas ? La mort de Renée n’était pas sa faute, mais il devait la protéger.

L’amiral, qu’ils avaient réveillé, entra dans la salle d’attente de la morgue. Les trois hommes présents se mirent debout immédiatement, mais Chegwidden leur fit signe de se rasseoir.

« Que s’est-il passé ? », demanda-t-il simplement.

Bud se tourna vers Tiner, mais le jeune homme regardait fixement le sol. Le lieutenant était même surpris qu’il se soit levé à l’arrivée de l’amiral. Se tournant vers ce dernier, il prit la parole. « Avant de partir, le Capitaine Rabb a demandé à Tiner de rester avec Mademoiselle Petersen, afin de s’assurer qu’elle serait en sécurité. Un paquet a été livré à l’appartement au cours de la soirée. Il semblait venir du Capitaine. C’était une boîte de chocolats. Mlle Petersen en a mangé, et environ deux heures après, elle a dit à Tiner qu’elle ne se sentait pas bien et qu’elle allait se coucher. »

Bud s’interrompit quand un homme portant une blouse blanche passa près de la porte, mais voyant qu’il n’entrait pas, il reprit son récit. « Vers 23 heures, Tiner a décidé d’aller voir si Mlle Petersen n’avait besoin de rien. Il l’a trouvée endormie sur un livre, et a eu l’idée de l’enlever pour qu’elle soit installée plus confortablement. Il a remarqué qu’elle… euh… elle avait les yeux ouverts, Monsieur. Il a voulu prendre son pouls, il ne l’a pas senti et a appelé le 911. Après quoi il a tenté de la ranimer. »

Le lieutenant Roberts s’arrêta une nouvelle fois et jeta un regard en coin à Tiner, qui n’avait toujours pas bougé. Se tournant à nouveau vers l’amiral, il acheva : « Quand les ambulanciers sont arrivés, ils ont eux aussi tenté de ranimer Mademoiselle Petersen, mais sans succès. Le médecin nous a dit qu’on n’aurait pas les résultats de l’autopsie avant quelques jours – les analyses toxicologiques vont prendre un moment. Mais il suppose qu’il s’agit d’un empoisonnement. »

« Une chance que ça n’ait été qu’une réaction allergique ? », questionna l’amiral, espérant trouver une explication autre que le meurtre à la mort de la productrice. Il préférait ne pas imaginer la réaction du capitaine Rabb à cette nouvelle.

Gallindez intervint : « Ils n’ont pas encore écarté cette possibilité », déclara-t-il, « mais ils pensent qu’une crise assez sévère pour causer la mort aurait laissé des traces. »

« Je vois », soupira l’amiral. « Est-ce qu’on peut encore faire quelque chose ici ? »

Bud échangea un regard avec Gallindez avant de reprendre la parole : « Nous avons prévenu le Colonel, mais nous n’arrivons pas à joindre le Capitaine. »

L’amiral consulta sa montre. « Il doit déjà être là-bas », supposa-t-il. « On réessayera dans une heure. Si c’est tout, je suggère que chacun rentre chez soi et se prépare à avoir une longue journée. J’appellerai le Capitaine Rabb moi-même. »

« Oui, Amiral », répondirent Bud et Gallindez à l’unisson.

Gallindez s’approcha de Tiner et le fit se relever, avant de se tourner vers les deux autres hommes : « Je vais le ramener chez moi, Messieurs. »

Ses supérieurs hochèrent la tête et sortirent, laissant Tiner et Galindez seuls.
<> <> <>

Californie

Hôpital

Harm était sorti sur le parking pour consulter ses messages. Il fronça les sourcils en entendant l’amiral lui ordonner de le rappeler. Chegwidden ne l’aurait pas contacté dans ces circonstances s’il n’y avait pas eu un problème sérieux.

Retrouvant le numéro du bureau de son supérieur en mémoire, il pressa « valider » et attendit que la connexion s’établisse.

« Chegwidden », s’annonça l’amiral.

« Amiral ? Capitaine Rabb. Vous m’avez demandé de - »

« Capitaine », coupa Chegwidden, « Comment se porte votre mère ? »

Harm fronça les sourcils. L’amiral se sentait concerné par ses subordonnées, mais aurait-il pris la peine de l’appeler lui-même uniquement pour savoir ça ?

« Elle va mieux, Monsieur. Elle s’est réveillée un peu avant que j’arrive. Les médecins pensent que ça va aller. »

« Bien », répondit Chegwidden, avant de continuer, d’un ton laissant entendre que les nouvelles de Washington étaient nettement moins bonnes. « Capitaine,  j’ai bien peur d’avoir une mauvaise nouvelle à vous annoncer. »

A suivre …

Comme toujours, vos encouragements et/ou insultes sont les bienvenus à cgfanficbe@yahoo.fr et/ou mariefanfic@hotmail.com
